
Messe du vendredi 22 février si on ne prend pas les textes de la Chaire de St Pierre 
Vendredi de la 5e semaine du temps ordinaire années impaires 

 

1ère lecture (Gn 11,1‐9) 

La tour de Babel 

01Toute la terre avait alors la même langue et les mêmes mots. 
02Au cours de leurs déplacements du côté de l’orient,  
les hommes découvrirent une plaine en Mésopotamie, et s’y établirent. 

03Ils se dirent l’un à l’autre :  
« Allons ! fabriquons des briques et mettons‐les à cuire ! »  
Les briques leur servaient de pierres, et le bitume, de mortier. 

04Ils dirent : « Allons ! bâtissons‐nous une ville,  
avec une tour dont le sommet soit dans les cieux.  
Faisons‐nous un nom,  
pour ne pas être disséminés sur toute la surface de la terre. » 

05Le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que les hommes avaient bâties. 

06Et le Seigneur dit : « Ils sont un seul peuple, ils ont tous la même langue :  
s’ils commencent ainsi, rien ne les empêchera désormais de faire tout ce qu’ils décideront. 

07Allons ! descendons, et là, embrouillons leur langue :  
qu’ils ne se comprennent plus les uns les autres. » 

08De là, le Seigneur les dispersa sur toute la surface de la terre.  
Ils cessèrent donc de bâtir la ville. 

09C’est pourquoi on l’appela Babel,  
car c’est là que le Seigneur embrouilla la langue des habitants de toute la terre ;  
et c’est de là qu’Il les dispersa sur toute la surface de la terre. 

‐ Parole du Seigneur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les hommes se détournent du 

projet de Dieu qu’ils remplissent la 

terre. Dieu va les aider à Lui obéir 

Explications Wikipédia 
Babel est souvent identifiée à Babylone. Selon les traditions judéo‐chrétiennes, Nemrod, le « roi‐chasseur » régnant sur 
les descendants de Noé, est à l'origine du projet. L'unique langue parlée par les hommes est appelée la langue adamique. 
‐ Cette histoire qui explique l'existence de plusieurs langues, illustre la nécessité de se comprendre  

pour réaliser de grands projets, et le risque d'échouer si chacun utilise son propre jargon.  
‐ Ce récit peut être vu comme une métaphore du caractère équivoque du langage humain.  
‐ On peut aussi y voir une illustration des dangers que représente la recherche de la connaissance,  

vue comme un défi lancé à Dieu. 
Babel est aussi une ville, bâtie collectivement pour « se faire un nom » ; on pourrait comprendre « pour exister ».  
On peut en effet voir la Ville comme le lieu de la désobéissance des hommes envers Dieu  
dont le projet est qu'ils règnent sur la nature [et qu’il remplisse la terre au lieu de se concentrer en un seul endroit].  
Mais le mot hébreu shem, souvent traduit par « nom », peut également vouloir dire « monument ».  
Ce sens est naturel dans ce passage, et résout le problème de l'interprétation de l'expression « se faire un nom » qui 
paraît à première vue hors de propos. La ville et la tour sont construites sur une faille, Shinar, qui pour les Anciens, met en 
relation le monde des hommes avec celui des dieux : les Enfers. On peut comparer Babel à Hénoch (le commencement, en 
hébreu), première ville biblique construite par Caïn sur la terre de Nod (de l'errance, en hébreu), où sont nées les 
premières réalisations des hommes, par l'artisanat et les arts de Tubalcaïn et de Youbal (cette ville est aussi le théâtre du 
crime de Lamech9 et Dieu la détruit par le Déluge. 

 Voudraient‐ils un nom aussi grand 

que le Nom de Dieu ? Grand est le 

péché de se prendre pour Dieu… 



Psaume Ps 32,10‐15 

10Le Seigneur a déjoué les plans des nations,  
anéanti les projets des peuples. 

11Le plan du Seigneur demeure pour toujours,  
les projets de Son cœur subsistent d'âge en âge.  

12Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu,  
heureuse la nation qu'Il s'est choisie pour domaine ! 

13Du haut des cieux, le Seigneur regarde :  
Il voit la race des hommes.  

14Du lieu qu'il habite,  
Il observe tous les habitants de la terre, 

15Lui qui forme le cœur de chacun,  
qui pénètre toutes leurs actions. 

 

 

Évangile (Mc,8,34‐39)  

34Appelant la foule avec ses disciples, Il leur dit :  
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite,  
qu’il renonce à lui‐même,  
qu’il prenne sa croix  
et qu’il me suive. 

35Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ;  
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile la sauvera. 

36Quel avantage, en effet, un homme a‐t‐il à gagner le monde entier  
si c’est au prix de sa vie ?  

37Que pourrait‐il donner en échange de sa vie ? 

38Celui qui a honte de moi et de mes paroles  
dans cette génération adultère et pécheresse,  
le Fils de l’homme aussi aura honte de lui,  
quand Il viendra dans la gloire de son Père avec les saints anges. » 

 ‐ Parole du Seigneur. 

 

 Suite de l’évangile d’hier : Jésus 

vient de demander à Pierre de passer 

derrière Lui car de Satan, ses pensées  

 Le vrai bonheur des hommes n’est 

pas du tout de vouloir être comme 

Dieu afin de se passer de Lui ! 

 Le vrai bonheur des hommes c’est 

de chercher à être saint comme Dieu 

est saint, mais en restant avec Lui ! 

 Que me restera‐t‐il de ce que j’ai 

construit sur la terre ? Ce que j’ai 

construit avec Lui, point ! 


